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Le passage du cyclone dans les Caraïbes
________________________________________________

Issue probablement d’une perturbation d’origine africaine, une tempête tropicale est repérée au sud-
ouest de l’archipel du Cap Vert le 3 août. Se renforçant graduellement durant son déplacement vers
l’ouest-nord-ouest, elle atteint probablement l’intensité d’ouragan le 5, puis selon toute vraisem-
blance, devient ouragan intense en fin de journée du 6. Les analyses  a posteriori  de ce cyclone
laissent envisager une intensité équivalente à la classe 4 de la future échelle de Saffir-Simpson des
ouragans, au moment où il traverse les Petites Antilles.

C’est donc un ouragan particulièrement violent qui intéresse directement la Guadeloupe, puis Mont-
serrat, en y faisant de très nombreuses victimes, et en laissant une grande désolation. Il continue sa
route vers Porto Rico où il cause la mort de plus de 3300 personnes, la plupart victimes des inonda-
tions, et où on s’en souviendra comme du « 1899 San Ciriaco hurricane ». 
Il sévit ensuite sur la côte nord de la République dominicaine, et l’archipel des Bahamas est lui aus-
si particulièrement meurtri par son passage. L’ouragan ne s’arrête pas là, puisque après avoir frôlé
les côtes de Floride, il remonte pour toucher durement la Caroline du Nord. Puis il s’éloigne des
terres habitées, prenant une route vers le nord-est dans l’Atlantique en direction des Açores. 
Il sera reconnu comme le cyclone ayant eu la durée de vie la plus longue de l’histoire sur cette zone
de l’Atlantique avec 33 jours, du 3 août au 4 septembre.

Trajectoire officielle du centre du cyclone n° 3 du 5 au 8 août 1899
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Impacts - conséquences sur les îles de l’arc antillais 
________________________________________________

À la GUADELOUPE

D’une manière générale, la Grande-Terre a grandement souffert, la Basse-Terre nettement moins,
tout comme Marie-Galante et les Saintes.  Des photographies de Pointe-à-Pitre, du Moule et de la
Désirade sont présentées en fin de dossier.

Rappelons  ce  qui  est  indiqué  dans  l’ouvrage  « Éclats  de  Temps  –  Anthologie  des  évènements
climatiques extrêmes de la Guadeloupe », car les caractéristiques de ce cyclone ont déjà fait l’objet
d’analyses par ses auteurs.

Caractéristiques au moment du passage sur la Guadeloupe
(In « Éclats de Temps » Annexes pages 29-30 - 2015)

- Intensité d’ouragan de classe 4 1 (intensité également la plus forte observée durant son existence).
- Passage de l'œil, probablement sa moitié sud, sur la Désirade vers 11 h, puis sur Petit-Canal, Port-

Louis et Anse-Bertrand vers 12 h 15 – 12 h 30. Un calme de 15 à 20 minutes est noté dans toutes
ces localités à son passage.

- Pressions minimales relevées 2 :  946 mb au passage de l'œil à Anse-Bertrand et Port-Louis, 972
mb à Sainte-Rose, 998 mb à Basse-Terre.

- Diamètre estimé de l'œil : 20 kilomètres.
- Vitesse de déplacement : 14 nœuds, soit 27 km/h.
- Vents maximaux soutenus : estimés entre 110 et 120 nœuds (soit 200 à 220 km/h) sur les zones les

plus affectées.
- Extension des vents de force ouragan : estimée à 75 kilomètres dans la partie nord et 30 kilomètres

dans la partie sud.
- Durée des vents forts dans les zones les plus atteintes le 7 août :
            Force tempête (plus de 63 km/h) : de 10 h  à 18 h, soit environ 8 heures
      Force ouragan (plus de 117 km/h) : de 12 h à 15 h, soit environ 3 heures

1 : ce qui n’arrive en moyenne que 2 ou 3 fois par siècle sur l’archipel
2 : 1 mb ou millibar est équivalent à l’unité désormais officielle de 1 hectoPascal (ou hPa)

Conséquences 
(In « Éclats de Temps » Annexes page 31 - 2015)

- Victimes en Guadeloupe : 69 morts (essentiellement sur l'est et le nord de la Grande-Terre) et 287
blessés, dont 147 gravement.

- Dégâts matériels : ils sont très importants en Grande-Terre et sur l'extrême nord de la Basse-Terre.
Le rapport de gendarmerie pour la commune d'Anse-Bertrand cité dans le compte-rendu de C.
Duprat dans le journal « La Vérité » exprime bien l'étendue des dégâts dans ces zones : "... sauf la
mairie et les murs de l'église, toutes les constructions ont été détruites …".

- Coût des dégâts en Guadeloupe : les recherches n'ont pas permis de trouver des sources fiables sur
ce point, mais les aides octroyées furent de 300 000 francs de l’époque.

Page 3



 

Dès le lendemain du passage de l’ouragan, le journal local « Le Courrier de la Guadeloupe » (cf
ANNEXE 1) décrivait le désastre qui venait de se produire sur la Grande-Terre et la Désirade, et
fournissait un relevé barométrique effectué à Pointe-à-Pitre, où la pression était descendue jusqu’à
733 mm de mercure - 977 hPa - vers 14 h 30. 
On y trouve aussi quelques mots sur l’archipel des Saintes, qui fut nettement moins éprouvé, même
si des arbres y sont tombés et des clôtures renversées.

Autres  caractéristiques  météorologiques,  celles  relevées  à  la  station  de  Camp-Jacob,  dans  la
commune  de  Saint-Claude  dans  le  sud  de  la  Basse-Terre  (cf  ANNEXE  2)  où  l’ouragan  fut
beaucoup moins sévère, et où l’on a enregistré :

- des vents forts de Nord-ouest (intensité 6) le 7 entre 12 h et 15 h, puis un virement au secteur
Sud-est avant 18 h ;

- une pression barométrique en baisse de 12 mm (soit 16 hectoPascals) le 7 à 12 h par rapport à
la veille et au lendemain à la même heure, et une valeur (corrigée de l’altitude) estimée à 749
mm de mercure, soit 999 hPa ;

- une quantité de précipitations de 56,1 mm en 24 heures.

Le « Compte-Rendu du cyclone du 7 août 1899 » écrit par C. Duprat fournit lui aussi un certain
nombre d’éléments chiffrés (cf ANNEXE 3), résumés ci-dessous :

- Dans la ville de Basse-Terre, la pression est descendue jusqu’à 749 mm - 999 hPa - vers 14 h,
alors que les vents sont restés durant tout le passage du cyclone orientés au large secteur
Ouest : d’abord Nord-ouest en tempête, puis Ouest lors du passage au plus près de l'œil soit à
50 km plus au nord, enfin Sud-ouest le reste de l’après-midi.

- À Trois-Rivières, la pression minimale fut de 743 mm de mercure - 991 hPa - vers 13 h 30, et
le vent a été d’une force équivalente avec les mêmes directions qu’à Basse-Terre. 

- À Sainte-Rose, la pression est descendue jusqu’à 729 mm de mercure - 972 hPa - vers 14 h. 

- À Sainte-Anne, la pression minimale fut de 730 mm de mercure - 973 hPa - entre 13 et 14 h. 

Rappelons  les  valeurs  de  946  hPa qui  furent  relevées  à  Anse-Bertrand  et  Port-Louis  (dans
l’anthologie « Éclats de Temps » citée précédemment), communes traversées par l’œil du cyclone. 

Et ajoutons les pressions minimales évaluées à 715 mm de mercure soit  953 hPa au Moule entre
midi et 16 h, et à 747 mm ou  996 hPa aux Saintes. Ces valeurs sont fournies dans  le récit très
complet « Note sur le cyclone du 07 août 1899 en Guadeloupe », rédigé par le capitaine Lalune chef
du service de l’Artillerie en Guadeloupe, en ligne sur le portail des archives du climat de Météo-
France et référencé en bibliographie.

Alors que partout sont relatés des vents violents, destructeurs, il semble bien que les précipitations 
ne figurent pas comme la caractéristique principale de cet ouragan.
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Trajectoire fine sur la Guadeloupe

Dans l’ouvrage sus-mentionné, les auteurs ont fourni une proposition de trajectoire fine du centre
du cyclone, avec une illustration de son œil au moment où il passait sur le nord Grande-Terre vers
12 h 30, heure locale. Elle est présentée ci-dessous : on comprend mieux ainsi les zones et localités
les plus directement touchées, et celles, plus éloignées du centre et donc relativement épargnées.

Source : « Anthologie des évènements climatiques extrêmes sur la Guadeloupe - Éclats de Temps »
Annexes page 30 - 2015

On notera que le cyclone a commencé à faire ressentir ses vents violents à la  Désirade, qui se
trouve être la première île généralement concernée lorsqu’un cyclone arrive par l’est. 
Le  paroxysme  climatique  y  eut  lieu  aux  alentours  de  11  h  30,  lorsque  l’œil  est  passé,  l’île
connaissant d’abord le mur « avant » par vents de secteur Nord, puis le mur « arrière » avec ses
vents de Sud, tout aussi violents. Il ne serait resté que cinq maisons encore debout (cf ANNEXE 3).

Ces conditions extrêmes ont suivi la route du cœur cyclonique sur la Grande-Terre, la commune du
Moule d’abord peu avant midi, celles de Morne-à-l’Eau, de Petit-Canal, de Port-Louis et d’Anse-
Bertrand ensuite dans l’heure suivante.

L’ANNEXE 3 décrit commune par commune les différentes conséquences de ces vents violents sur
les habitations et édifices divers, aux plantations et récoltes dans les campagnes. 
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Elle décrit aussi celles consécutives à la mer déchaînée sur les rivages (forte houle) et à la marée
de tempête (« violent raz de marée » est-il écrit) qui a submergé les parties basses : dégâts aux
embarcadères, aux pontons, et aux navires amarrés ou à l’ancre, et se croyant protégés. 

Y sont également notées des « secousses de tremblement de terre », comme cela est relaté assez
souvent lors des passages de cyclones forts, probablement dues à l’énergie de la violente houle qui
vient s’écraser sur les côtes et crée des mouvements de sol parfois ressentis par la population.

« Le Courrier de la Guadeloupe » fournit, dans son édition du 18/08/1899 (cf  ANNEXE 4), des
compléments  sur  les  conséquences  observées  dans  la  commune  de  Port-Louis,  directement
concernée par le centre cyclonique : l’usine sucrière et ses habitations « gravement endommagées »,
des cases de pêcheurs entièrement détruites,  un appontement emporté,  de nombreux édifices  et
maisons aux toits envolés, certaines parfois brisées par la marée de tempête (montée du niveau de la
mer d’un mètre) et la houle.
 
L’ANNEXE 5 décrit de manière chronologique les conditions météorologiques et certaines de leurs
conséquences dans le bourg du Moule dévasté, et que le bord de l’œil de l’ouragan a frôlé (pas de
vent  calme  noté  aux  alentours  de 12  h,  heure  du  paroxysme  des  vents).  Outre  les  dégâts
considérables notés dans ce récit, on constate aussi la valeur minimale de pression de 703 mm (soit
937 hPa) relevée au moment où un « fort tremblement de terre » s’est fait également ressentir. Cette
valeur paraît bien basse comparée à celle de 946 hPa  de Port-Louis dans le centre de l’ouragan.
Nous ne savons comment (avec quel appareil) ni où exactement (au niveau de la mer ou plus haut ?)
cette mesure fut réalisée, on ne la retiendra pas comme valeur de référence.

Si ces descriptions rapportent aussi parfois certains bilans humains meurtriers, ceux-ci se trouvent
également de manière assez détaillée dans l’édition du 05/11/1899 du journal « La Vérité », même
si on doit les considérer comme partiels et provisoires. Nous n’en avons pas vu de plus récents et
plus actualisés (cf ANNEXE 6). Il y est fait mention d’un total de 69 personnes décédées et de 147
blessés grièvement. On constate que ces victimes sont toutes résidentes de la Grande-Terre et de la
Désirade, zones les plus directement soumises à la violence de l’ouragan. 

Une autre source d’un récit de cet ouragan sur la Guadeloupe, plutôt fantaisiste !

Enfin en guise de  curiosité, nous avons lu avec stupéfaction un extrait du bi-hebdomadaire « Le
Confédéré » du 18/08/1899 (cf  ANNEXE 7), qui décrit l’évolution du cyclone de manière plutôt
irréaliste  sur  les  Petites  Antilles,  en  fait  peut-être une  vue  métropolitaine,  ignorant  tout  de  la
trajectoire réelle du cyclone et des régions antillaises. 

Quiconque ayant un tant soit peu connaissance de la géographie de cette région, a dû ainsi être très
surpris d’apprendre que le cyclone était passé sur la Trinité (île de Trinidad à l’extrême sud des
Petites Antilles, que le cyclone a évité de plus de 600 km), puis sur la « ville de Montserrat » (qui
est  en  réalité  une  île  et  un état  dont  la  capitale  est Plymouth),  et avait  touché l’île  d’Antigua
« après » la Guadeloupe, alors que les deux territoires ont été touchés en même temps … 
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Le  travail  d’historien  consiste parfois  à démêler  les  informations  sérieuses,  cohérentes,
concordantes, de celles plus fantaisistes, erronées, ou faisant la part trop belle à l’interprétation
subjective de l’auteur de certains récits. Nous mettrons donc volontiers cet article de journal de
côté, et ne le considérerons pas pour autre chose que ce qu’il est, une élucubration journalistique.

À la MARTINIQUE

La plupart des journaux consultés, même ceux de Martinique, fournissent essentiellement des récits
sur le passage de l’ouragan sur la Guadeloupe voisine, mais peu décrivent ce qui s’est passé sur
l’île, moins directement impactée il est vrai. Nous allons donc nous contenter de quelques éléments,
dont  les  données  fournies  par  les  tableaux  d’observations  dans  les  deux  villes  principales  (cf
ANNEXE 8 et ANNEXE 9) :

- pressions minimales de 756,6 mm, ou 1009 hPa à 16 h à Fort-de-France (lecture du baromètre
trois fois par jour seulement), et de 756,8 mm ou 1009 hPa à 14 h à Saint-Pierre (lecture du
baromètre toutes les heures durant le passage du cyclone) ;

- vents de secteur Ouest avant que le centre ne s’éloigne, virant ensuite au secteur Sud ;
- quantités de précipitations très modestes : 1,0 mm à Fort-de-France et 9,2 mm à Saint-Pierre ;
puis le lendemain dans la « traîne » du cyclone (parfois appelée « queue du cyclone »), dirigée
par un flux de Sud, une dizaine de mm sont tombés sur les deux villes ;

- « raz-de-marée » noté en baie de Fort-de-France, correspondant à la montée des eaux de la
marée de tempête conjuguée à la forte houle.

À la DOMINIQUE

L’île,  malgré  sa  proximité  avec  le  cyclone,  fut  relativement  épargnée,  restant  dans  le  fameux
« demi-cercle maniable » de l’ouragan, là où les conditions climatiques sont les moins violentes.

Les premiers effets en début de matinée du 7 août furent ceux de la mer, habituellement calme et
qui devint très agitée (« like an angry torrent »). Puis la pluie commença à tomber, accompagnée
par de bonnes rafales, le vent s’étant orienté à l’Ouest. Mais si les conditions se rapprochèrent de
celles d’une tempête tropicale, rien de très violent ne fut noté d’après un article du journal local
« The Dominica Guardian » daté du 09/08/1899 (cf  ANNEXE 10). On aurait mesuré une valeur
minimale de pression barométrique de 29,72 pouces soit 1006 hectoPascals. 

L’autre journal local « The Dominican »,  daté du  10/08/1899, rapporte un fait  curieux et  même
particulièrement déplaisant (cf ANNEXE 11). 
Le gouverneur de la Dominique aurait été furieux après avoir reçu un message inquiétant de l’US
Weather Bureau, qui comportait en réalité une coquille.  En effet  ce message aurait dû spécifier
« Hurricane centre north of Dominica », mais le mot « north » avait disparu du télégramme.  La
population s’est donc grandement inquiétée d’apprendre que l’ouragan venait droit sur l’île.
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Or, rien de fâcheux n’est  arrivé heureusement,  car à 14 h en ce 7 août (heure du message),  le
cyclone était déjà entre le nord de la Guadeloupe et Montserrat, s’éloignant donc de la Dominique.

Ce même  périodique fournit l’information  qu’il  n’y aurait  eu aucune perte  de vie,  mais  qu’un
certain nombre de dégâts matériels dus à des glissements de terrains, des routes endommagées, des
récoltes saccagées furent constatés.

À ANTIGUA

L’ouragan est passé à plus de 50 ou 60 km des côtes méridionales de l’île, donc assez loin tout de
même, mais la moitié sud a été touchée, et a même beaucoup souffert selon ce que rapportent les
journaux consultés (cf ANNEXE 12 à ANNEXE 14).

« Les habitations ont été plus ou moins gravement éprouvés » lit-on, «  … de grands arbres ont été
déracinés, mais les récoltes ne sont pas toutes endommagées ... », « … des caboteurs ou bateaux
sont échoués dans le port ... ». 

La pression atmosphérique est descendue à 29,38 pouces de mercure, soit 995 hPa environ.

Le journal local s’avance même à chiffrer les maisons détruites dans la capitale Saint John’s : 63 en
totalité et 57 partiellement, ainsi que dans d’autres localités de l’île. Le  bilan humain est très
imprécis puisque, selon les sources, on voit indiqué : « … On compte quelques victimes... », « … Il
y a eu plusieurs morts ... », « Only one life had been lost » (il n’y eut qu’une seule victime).

À MONTSERRAT

On l’a vu,  cette île fut  directement traversée par l’ouragan, qui était  alors très intense,  et  en a
particulièrement  souffert  (autant  qu’en  Guadeloupe).  L’île  est  « complètement  dévastée »,  lit-on
dans la presse, en raison de vents d’une « terrible violence » durant toute l’après-midi du 7 août. 

La majorité des maisons dans la capitale Plymouth sont endommagées, une grande partie détruites.
La campagne ne vaut guère mieux, les cases à terre, les habitations très détériorées, les plantations
dévastées, les arbres déracinés …

La misère est partout présente, et le bilan humain est catastrophique : au moins  74 morts (bilan
provisoire à la date du 11 août, cf  ANNEXE 15),  voire près de  100 pour une autre source (cf
ANNEXE 16), 700 ou 800 blessés, près de 10 000 sans-abris, soit une très grande majorité de la
population.

Du point de vue strictement météorologique, le centre de l’ouragan est passé vers 15 h - 15 h 30,
heure à laquelle le vent se calma durant une vingtaine de minutes ; cette accalmie de l’œil fut très
trompeuse pour certains résidents qui pensaient l’ouragan fini, et se sont aventurés dehors, payant
malheureusement cette imprudence de leur vie.
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Une pression de 706,4 mm de mercure (ou 942 hectoPascals) a été relevée dans l’île (on suppose
dans la capitale Plymouth) durant le passage de l’œil. C'est, précise l’auteur C. Duprat, quasiment la
même valeur qu’à Port-Louis (commune de Guadeloupe) qui a aussi connu ce passage du centre
cyclonique. 

Notons  que  les  analyses  contenues  dans  la  base  de  données  cycloniques  de  référence HurDat
indiquent une pression minimale de 930 hPa lors de la traversée de Montserrat par ce cyclone. On
peut estimer que ces valeurs sont celles fréquemment relevées pour un ouragan de catégorie 4 dans
la classification future de Saffir-Simpson, et peuvent laisser penser que des vents de l’ordre de 200
à 250 km/h ont alors sévi.

À REDONDA

Ce petit îlot proche de Montserrat a subi de plein fouet les effets de l’ouragan, détruisant maisons et
cultures, et y faisant un mort et 22 blessés (cf ANNEXE 17).

À NEVIS

L’île, très peuplée malgré sa très faible superficie, a été très endommagée comme sa voisine Saint-
Kitts. Une grande partie des habitations a été détruite, de nombreux bateaux jetés à la côte aussi, et
il y eut 25 morts (cf ANNEXE 17).

À SAINT-KITTS

La  trajectoire  probable  de  l’ouragan  indique  que  cette  île  ne  fut  pas  directement  touchée,  le
phénomène étant passé sensiblement plus au sud, au moins à 50 km, dans le courant de l’après-midi
et  en  soirée  du  7  août.  On retiendra  que  200 petites  maisons  furent  détruites  dans  la  capitale
Basseterre,  et  plus globalement sur toute  l’île  750 maisons furent  fortement endommagées,  des
navires jetés à la côte, mais aucun décès ne fut à déplorer (cf ANNEXE 18 à ANNEXE 20).

Les données d’ordre météorologique sont les suivantes :

- pression minimale de 29,26 pouces (ou 29,268 selon les sources) soit 991 hectoPascals ;
- quantité de pluie recueillie très modérée de 1,28 pouces soit 33 mm environ seulement ;
-  vent  maximal d’abord noté à 72 miles par heure (et non « milles » comme écrit dans une
dépêche en annexe 15), soit 116 km/h. Mais cette valeur est calculée par pas de 5 minutes et
ne correspond pas au vrai maximum. En fait, la revue « Monthly Weather Review » (cf annexe
17) fournit une valeur maximale de 1 mile par 1/2 minute (c’est ainsi qu’était mesuré le vent
jadis), soit 120 miles terrestres en 60 minutes, ou 193 km/h.
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À SAINT-BARTHÉLEMY et SAINT-MARTIN

Le cyclone est passé loin des îles, qui ont « peu souffert »  (cf ANNEXE 21). Ne sont signalés que 
les dommages aux plantations diverses (bananiers, arbres fruitiers) mais sans perte de vie humaine.

À SAINTE-CROIX

Cette île danoise, la plus méridionale des Îles Vierges, a vu le cyclone de près, puisque le centre est
passé à une vingtaine ou trentaine de kilomètres au sud. Il n’y eut a priori aucun décès, même si il y
fut comptabilisé 90 blessés, et les dommages étant qualifiés de « considérables » (cf ANNEXE 22).

À SAINT-THOMAS

L’ouragan est passé à distance respectable de cette île située très au nord de Sainte-Croix, et il fut
donc moins ressenti que sur sa voisine du sud. Mais les maisons et les plantations ont beaucoup
souffert tout de même ; heureusement aucune victime n’y fut recensée (cf ANNEXE 22).
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Annexes diverses
________________________________________________

ANNEXE 1 (retour au texte) : Extraits du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » paru le 8 août 
1899
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Par souci de précision, nous présentons ci-dessous le relevé de pression barométrique plus complet
que celui fourni dans cet article, accompagné de la direction des vents, et publié dans le récit « Note
sur le cyclone du 07 août 1899 en Guadeloupe » déjà cité.

Note : on remarque que la pression minimale de 733 mm a été en réalité observée dès 13 h 30 (et
non à 14 h 30 comme l’indique le relevé abrégé du journal), les vents virant alors du Nord-ouest au
Sud-ouest au moment du passage du centre du cyclone au plus proche de Pointe-à-Pitre.
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ANNEXE 2 (retour au texte) : Extraits du tableau d’observations tri-horaires de la station de Camp-
Jacob (commune de Saint-Claude sur les pentes de la Soufrière, à 533 m d’altitude), consigné par le
ministère des Colonies
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ANNEXE 3 (retour  au  texte) :  Extraits  du  récit  du  cyclone  par  C. Duprat,  paru  dans  plusieurs
éditions successives du journal « La Vérité » des 22 et 29 octobre, puis du 5 novembre 1899

Ces  extraits  détaillés  et  assez  précis  donnent  une  idée  complète  des  conséquences  les  plus
importantes,  telles  qu’elles  ont  été  consignées  à  l’époque,  commune  par  commune.  L’auteur
commence son récit  par son vécu dans la ville de Basse-Terre, puis le poursuit  pour les autres
communes, en commençant par le sud (les Saintes, Marie-Galante, etc.).
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ANNEXE 4 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 18 août 1899
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ANNEXE 5 (retour au texte) : Extrait du journal turc « Stanboul » (édition française) du 22 
septembre 1899
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ANNEXE 6 (retour au texte) : Bilan humain sur la Guadeloupe paru dans le journal « La Vérité » du 
5 novembre 1899

ANNEXE 7 (retour au texte) : Extrait du bi-hebdomadaire « Le Confédéré » du 18 août 1899 
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ANNEXE 8 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations quotidiennes à Fort-de-France 
(Martinique), issu des « Annales du Bureau central météorologique de France »

Compte-tenu des imprécisions dues aux heures des mesures de pluies et des jours auxquels elles se
rapportent, les valeurs quotidiennes indiquées sont celles du jour-même ou de la veille.

ANNEXE 9 (retour au texte) : Extrait du tableau d’observations réalisées lors du passage du cyclone
à Saint-Pierre (Martinique), paru dans le journal « Le Moniteur de la Martinique » du 18 août 1899
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ANNEXE 10 (retour au texte) : Extrait du récit de « The Dominica Guardian » du 9 août 1899 
concernant la Dominique

ANNEXE 11 (retour au texte) : Extrait du récit de « The Dominican » du 10 août 1899 concernant la
Dominique
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ANNEXE 12 (retour au texte) : Extrait de « Le Courrier de la Guadeloupe » du 22 août 1899

ANNEXE 13 (retour au texte) : Extrait du récit de C. Duprat dans le journal « La Vérité », édition du 
12 novembre 1899

Page 23



 

ANNEXE 14 (retour au texte) : Extrait du récit consulté dans le journal « The Dominican » du 14 
septembre 1899, rapportant une dépêche du journal « The Antigua Standard » concernant Antigua

ANNEXE 15 (retour au texte) : Extrait du journal « Le Courrier de la Guadeloupe » du 22 août 1899
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ANNEXE 16 (retour au texte) : Extrait du récit de C. Duprat dans « La Vérité » du 12 novembre 
1899
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ANNEXE 17 (retour au texte) : Extrait du périodique « La Vérité » du 12 novembre 1899 

ANNEXE 18 (retour au texte) : Extrait de « Le Courrier de la Guadeloupe » du 25 août 1899
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ANNEXE 19 (retour au texte) : Extrait du périodique « La Vérité » du 12 novembre 1899

ANNEXE 20 (retour au texte) : Extrait de la revue « Monthly Weather Review » pour l’année 1899
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ANNEXE 21 (retour au texte) : Extrait du périodique « La Vérité » du 5 novembre 1899

ANNEXE 22 (retour au texte) : Extrait du périodique « La Vérité » du 12 novembre 1899 
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Photographies de la Guadeloupe après le cyclone 
________________________________________________
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